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LA SPfXULATION S U R LES CHANGES 
ET LA DÉPRÉCIATION D U FRANC 

DÉCLARATIONS 
DE 31. DE LASTEYRIE 

l e ministre des Finances dénonce 
(es manœuvres allemandes 

I > BANOLtER HOLLANDAIS EXPULSÉ 

Paris, S janvier. — Au début ilu Conseil 
ministres de ce matin. M. aïe Lasteyrie. 

' nlatra de» Finances, o entretenu le Conseil 
• a situation du marché «les eiianyes et îles 

' . -ures onviaasées i cette occasion. 
- :. un Conseil. M. «(.• Lasteyrie. mi-

i-:ro de* Finance*, a luit ;t la presse Ma dé-
• aratioaa satvaates: 

LES CAUSES 
J'ai race*relié les cau«p-' Je la brusuue tension 

'Us chaupes et les mesures propres à v i-eme-
• . La «lépréci«tio« actuelle «lu franc n'est jus. 

.:••• psr aweaae raiaaa plausible d'ordre exté-
r ou intérieur. Aliéna fait uouveau, au cours 

-TiKtTs demain»*, ne justifie lu vague 
île (.etsiaiisaie %ù a atteint notre trnnc. 

Parmi les causes île ta dépréciation, ou a 
•ritqué 1 importance anormal» .les 

•••;,:. Menti o.- tn «Tannée; niais ,-i nos achats à 
eal été important-, nus exportation» 

i iii éj-ulcxuti augmenté. Du a parle aussi «le 
l'impression défavorable produite par le der-
isier bilan de la Banque «le France, dans lequel 

oières. Ces diverses me»ur«\», d'autres encore sur 
lesquelles je ne puis m'expliquer maintenant, 
exerceront, j'en suis convaincu, une influence 
heureuse sur le marché des chances. Mais il ne 
faut pas se dissimule! qu'elles aeront impuis
sante» à assurer à elles seules le redtesseeaent 
du notre devise. 

LES AUTRES MOYENS ENVISAGÉS 
Celui-ci «lépeud. en effet, de toute une «érie 

Ce considérations d'ordre économique et politique 
qui exercent sur les changes une action prédo
minante. En réalité, ce qui pèse sur notre sitna-
tiun financière, c'est le problème des réparations 
et lui seul, c'est l'inexécution par l'Allemagne 
ses engagements, qui nous a obligés îi recourir 
à l'emprunt pour combler le «léficit du budget des 
«Impenses recouvrables. En défendant les droits 
de la France, c'est le franc lui-même que défend 
M. Poim'aré. L'effort que nous soutenons à l'ex
térieur, nous devons également le poursuivie à 
l'intérieur. 

Lo Gouvernement est décidé à poursuivra 
l'auvre 4'aaaainiasameat 4a naa finances, a résis
ter k taute» les suraaehèraa électorales, a rap
peler an pays qu'il n'est paa possible de voter 
las dépenses nouvelles sans voter des recette» 
correepoadiatas, c'est-à-dire dés Impôts. 

11 faut enduruer à tout prix le flot montant 
des dépenses publiques. Pour ma part, je vais 
saisir le Parlement de projets teudaat à suppri-
mer les recettes des finaeves et le monopole des 
allumettes. 

GARDONS NOTRE SANG-FROID 
Nous avons déjà connu des crises de chances, 

nous eu nommes sortis. En ÎOIÎO, notamment, en 
trois iut'N, la livre a monté de 40 francs û 67 
francs, lai quelques semaines. Ou 12 avril au 
:!0 juin, elle est tombée de 67 à 46 francs. J'ai 
la conviction qu'il en sera «te même cette foie 
encore et que, comme précédemment, les spécu
lateurs ù la baisse eu seront pour leurs frais. 

Gardai donc rente sang-froid; continuons 
i travailler, à produire; réduisons nos dépenses, 
augmentons la productivité de nos impôts pour 
équilibrer nos budgets et nous pouvons être cer
tains que le cours «lu franc, si injustement dé
précié, retrouvera sa valeur normale. 

L'N BANQUIER HOLLANDAIS 
VA ETRE EXPULSE 

Paria, 8 janvier. — Le ministre do l'inté
rieur vient «le sisucr M arrêté «l'expulsion 
contre* M. Dnyzen, sujet hollandais, qui a 
tenu d' s prntpos alarmistes sur la baisse «lu 
frnuc. M. Duyzeu est. le représentant d'une 
banque étratiROre à Taris. Il a été expulsé 
C*t après-midi. 

BILLET PARIS1ETS 

L'exposé de il. de Lasteyrie 
sur la baisse du franc 

(D'LS RÉDAOTEUB SPÉCIAL) 

M. DE LASTEYRIE 
ministre des Finances 

!:« < reuUtiea fiduciaire est eu augmentation do 
I Jr»J million*, c'est-à-dire une augmentation nor-
•aie q î s" répète tous le.- ans, eu un d'année, 

• • ou. se résorbe dans le courant de janvier. 
En tous cas, elle n'*»t pas imputable au Trê-

'i. qui 4 «timiuué dr deux cents millions ses 
propres avaacs. La véritable «ause. c'est qu», 

• .. i la guerre, des quantités considérables de 
tacs -out cutre l<"s mains d'étraugers. Ces 

traucs uous ont rendu de grands pat" 
«a.»s; malheureusement, ils sent es^eut^eUement 

obllea e- nous a'aroaa -ai- eux aucun" a< rion 
i lerte. Ce»! i.iD î que la baisse de la livre 
-icrling a p:••.., un- ni- schqts de dollars qui ont 

né Je» Trates UÉ; traucs. • 
LA MAIN DE L'ALLEMAGNE . 

• rast-i eoaatitnaicat aux .ataias d'étraa-
| ra «ii" ara»" qu'ils peuseut uiiliser i>our avi-

t loa rour». L"-- Allemands aaal passés maîtres 
uauJ <e génie d'opération-. Afin d'essayer de 
v^4 . r >ur la politique extérieure de la France, 

• t-nter d'amener le gouvernement île 51. Foiii-
• ire à renoncer à s«u uction dans la Buax, la 

'.^aganie allemande proclame partout «lue 
itre pays va à la faillite que la chute du mark 

«^traîner Celle du franc. 
•\ mlri-sons sin exemple des man'eurre- alle-
iud«B.' Le ti novembre, k Franrfort, a'eat tenue 

:.e réaiiion des représentants de» banques «les 
arnae allemandes occupées. Us ont donné pour 

astructiaaj d entreprendre, par tous les mojens, 
ue < a m pagne contre le franc, notamment <-n 
itaM UJS francs sur 1» marché pour les con

vertir en dollar". En France même, nous avons 
• ibi le contre-coup .le cette campagne. Des <ir-
i lianes, qai font actuellement déférées aux 
l*an|taM>i ont été saisies : elles rc. ummandent 
: Tratf de la rente française en vue d'acheter 

ili - ^ait4rs internationales, de se défaire de ses 
..Migations. en échange de livres ou de dollars. 

L'ensemble du pays, avec sou habituel b>n 
ra . a eu raison de ces man*uvies. niais asfaa 

mit ' t te'tr ré;iercu!sioa t-ar le marché des 
LES MESURES DE DÉFENSE 

Ea face de cette situation, quelles aatayai 
^jnvernement envisage-t-il pour y retnédiej'' 
l ' Ê fatit mettre tin, tout d'abord, aux ma-

, , raa intolérables qui préconisent la v«>nte de 
i os tonds publics, qui cherchent à miner le cré-

t dé l'Etat. D'accord avec 1" «3rde des Sceaux. 
.;. mandera au Parlement de renforcer les loie 
•taaÉaa; 

•-• Il est nécessaire au-bi «le prendre ues me-
•s t n vue d'assurer la sincérité des cours 

i i hangea côtés à la Bourse. L'établissement 
• >urs moyeu donne lieu ù de nombreux abus ; 

. a l'a m établir, dans bien des cas, au.dessus 
la parité des cours étrangers. Le syndic des 

i.geuta de change, d'accord avec moi, se préoccupe 
• renforcer les méthodes actuelles de cotation; 
: • I! faut procéder à un» épuration de ce 

;•••.,onuel ai mélangé et narlata si aaapaal «tui 
sravita à Ventpur du marché des changes. Le 
uiuistre de l'Intérieur va prendre les mesures 
i «•«•aires pour empêcher une des étrangers 

ennent jnaque dans l'enceinte même de la 
Paana se faire les propagateurs des fausses 
i mjvell*». Pe même, une survrillanco rigoureuse 
.. i . i sexercer gatg les i (immuuieations télépbo-

•.: l.traiiger. A «ertaiues heures, en 
r i t, ellea août «•miipieiemeut m"ru>p«>lisccs par 
i ertaiaaa ageuces fiûaoctèrei, bien souvent ctrau-
gaaaa, 

J ai l'intention, d'autre part, dans la limite de 
:.. légtalat.on existante, de renforoer 1* contrôle 
actuellement exercé pur lea opérations do chanta, 
«tu- U t u » de* rtpartotrea. etc. . 

Its9b. oa cartdtT potht me presxtfOta : pro-
uuit 4ea lanax rtaUtTatapat baa dp lepcoarpte. 
i - quea exportateur» sa rapatrient paa la tuta-
iicé de leur» devtaea étrangères et a» font ouvrir 
de* crédits en francs. Cette pratique est Inad
missible et j« aui» décidé k la «ombattre, 4Ta«- | 

•joi'i ajrjtj Iffl *'iiit"îalT* VfliyitU"!!!1 **a«U" 

Taris, S jancier. (MinuU). 

M. iù Laitcyrie, ministre âes Finances, a 
fait, aujourd'hui, d'importantes déclarations 
iv.r la baisse injustifiée de notre monnaie. Il 
a montré l'effort de l'Allemagne pour àépré-
pptr le franc .' à défaut d'antres moyens, elle 
emploie le seul qui lui reste pour détourner 
M. Poinearé, et la France avec lui, de l'autre 
de redressement entreprise dans la Ruhr. 

Mais la $fé> ulation, t,i puissants que soient 
ses effets, n'est pas la seule cause de l'affais
sement du franc, ou plutôt, c'est une cause 
qui a ci» mcpie temps un effet. Elle ne n'exerce 
une dans lu mesure o» ses uutcurs sont imbun 
de cette idée fausse et pernicieuse que les- fi
nances de l'Etat français sont dans une si
tuation otarinaiiU: 

Pénétres de cette erreur, ifs agioteurs de 
tous poils, it dont beaucoup sont hostiles à 
î« politique fra>Hjaise, ne sont pas fâcltés 
d'inonder de francs le marché ém chan-ges 
cl, <a faisant, d'accélérer le reçut tic notre 
iderisc. 

Mnùs ils ne /•'cxposCraitnl pas au risque de 
l'opcratiu», iHU n'avaient pas nue opinion 
irrouée — et qui coûtera cher à certains — 
4e aafra Mtttalt'oi» fkwmeUre, < 'c<t t* que 
M, <'•: Lailciiiic a exprimé en disant que la 
répression de la, spéculation n'assurera pus 
à elle scule'le redressement de votre devise : 
i; Celui-ci, a-l-il déclaré, dépend raj effet de 
toute une séria de considérations d'ordre éco
nomique et politique qui- criTc'»! sur les 
changes une action prédominante. » 

Le inini,-tre des Finances a imêifmf, comme 
cause profonde de la baisse du franc, la ca
rence de l'Allemagne dans l'affaire des Ré
parations. Il a montré auisi les dteti déplo
rables qu'aurait une surenchère ékitorale tpii 
ne s'embarrasserait -pas de trouver, en face 
des dépeni-es nouvelle*, Ses recettes correspon
dantes. 

Il faut savoir <jré ù -V. de La-,teyrie d'avoir 
frit nettement position sur cette questio» 
qu'on pourrait dénommer la question de» 
n dépenses électorales ». 

Donc, plus que jamais, s'affirme la nécessité 
de pratiquer une politique résolument cons-
trnetiee, tant à l'extérieur qu'à l'intérieur. Il 
est fou et criminel de manquer de confiance 
daif- le cri lit français; mais il rai des cas 
oit il faut f-avorUtr cette confiance, non pas 
dans l'esprit des Français — ce n'est pas 
nécessaire, — mais dans celui des étrangers, 
toujours si mal informés des magnifiques res
sources d'énergie que comporte notre race. 

R... 

Les déportés belges La Rentrée 
c o n t r e l e u r s b o u r r e a u x parlementaire 

L'ALLEiMAGNIvPOIJVAIT-ELLE S>AUTORISER 
DE LA CONVENTION DE LA HAYE ? 

Les discours des présidents d'âge 

LES AVOCATS BELGES ! De 

La plaidoirie de Me J. Pirenne 
Taris. S janvier. — Dès le tléibut de.sa 

plaidoirie, il' Jacques rireuno .dlrica une 
attaque véhémente contre les atrocités com
mises par les Aliemaads sur les déportés 
belles. 

11 fait ensuite état des GlractWê! confiden
tielles de von Bissing « de pièces secrètes 
«tui font partie de sou important dossier et 
que les Allemands n«> savaient pas en ta pos
session. La lecture de ces documents a pro
duit uno forte impression sur lu public: 

Nous ne pouvons retracer ici, a dit notam
ment M* Firenne, la série douloureuse des tor
tures auxquelles Ira populations ouvrières belge* 
furent soumises' a l'arriéra du iront «UeBuiat 
Des chiffres aussi éloquents que ceux-ci se pas-
—'T. li'aiUlW- a> 'Out commentaire.:, tiuc lej 
11 .i§flNRi!H&r<de dV villojd.i-Candi of77 »r$t 
dû être rapatrié» comme malades «ru infirmes. . 

Après uue sus'peusioii «U1 séance de (roal-
ques minutes. M* l'irenne a examiné «nyn est 
le caractère juridique des déportations. 

Les déportai ions constituent-elles uuo ré
quisition, comme le prétend le défenseur'.',SI 
oui, il fatfdrait que la «convention de La Haye 
acceptât cette dénomination. Or, cette con
vention a été signée à la fols par l'Allema
gne et la Belgique et, en dC-oit du droit int'er-

auche û droite : MM. Gevaert, Paul Hynus , Sartinl at Piraaaa 

national, des Belges out ttû transportés loin 
de leur patrie et ont dû travailler pour l'ar
mée allemande. 

Le fond des débats peut K riaUTT ainsi: 
L'Allemagne, â la recherche «le main-d'œuvre 
lHiur relever BOU iuilustric et fabriquer «lu 
matériel de guerre, avait-elle le droit de ré
quisitionner la population ourrito-o belge'.' 

Aujourd'hui, reprenant sa plaidoirie oit il 
'.'avait laissée hier, M, Jaenues Pirenne a uo. 
taumienc d«3clar«5 cjc'l] n'était pas venu de
vant <-e tribunal pour plaider d'après les d!1;. 
positions du traité de VersaïKt", mais nu 
nom d'js principes qui sont les t'ondemeuts 
mêmes du droit privé. 

Lan Assorti» belces. a claajci M* Pirenne, ne 
veulent paa de récompense pour ce qu'Us ont 
fait; ils ne réclament ù l'Allemagne qu'une iu-
rçe»aitcv'd£dtfctj»n4aite de .ce'1; frU3 l"E»afn*elge 
,leur,a donné.,Ce qu'es'rétlaîneijt," ce* nV t̂ paa 
%«ut'dc l'arje'nt, c'est'pour'une cause plifs haute, 
idas'xtoble, qu'ils sont-vécus devant le tribunal 
germano-belge. 

Au nom.de vos propres lois, a dit Véminent 
M"-Pirenne, s'adressant aux défenaeors alle
mands, nous réclamons les sabirs indûment re
tenus aux ouvriers belges, pendant la durée de 
leur déportation en Allemagne. Ces salaires sont 
estanés par l'avocat 3 10 h. par jour, ce basant 
sur k-s chiffres mentes fixes par von Bissing-

L'audience est suspendue a 12 U. 45. 

Conseil des Ministres 
Paris, S) janvier. — Lus ministres >« ~ont 

réunis ce matin, à l'Elysée, sous la prési
dence de M. MUlerand. 
LE GENERAL DEBENEY £ 

SUCCEDE AU GENERAL B l A T 
Sur la proposition de M. Maginot.,m<-iis-

tra <b- la «ïuerre, lu général de division De-
beney, membre du Conseil supérieur de la 
guerre, commandant l'éca>le de BPatrc et di
recteur du centre des 'hautes étTrdes mili
taires, u t nommé cUet cl'état-major gécéial 

Les pourparlers franco-allemands 
M. von Hoeach appelé i Berlin 

Scion uue dépêche de Berlin, on annonce 
que M. Streaemann vient de prier le baron 
von Hoeaah de venir t Berlin mercredi. Le 
ministre <1«» Aflairea e^ranctvn aurait, ra 
effet, ItateotWa de fajxa conaaiua aa cnaxs» 
O'atfaifea da ïleicb ft Parla lac tttae» f «**-
raies de la polltkrue allemande daju les n«v 
goelatlons <ini Tont suivre. Le séjour de 
M. vou HocsyU 1 Bejt̂ ja serait dp, cQTgte 

LE GENERAL DEBENEY 

de l'armée au ministère de la guerre, en rem
placement du général do division Buat, dé
cédé. 

Le général de division Pouehy est nommé 
au commandement du 32" corps d'armée 
(armée du Rhinl. en remplacement du gé
néral de division Carou, placé dans la sectiso 
de réserve. 

Sont nommés au cnmmandetoeut, par inté
rim, des 7* et 5* corps d'armée. Kit généraux 
do division Pannetto et Lebonc, en rempla
cement de* généraux do division Nndant et 
Toalarfe. placée dans la aecttoa de réserve. 
DAK» k.rTAT-.vlAiOTl M LA MARPXB 

M. Bclbern, mkaiaOe de 1* marine, a *<nu 
mis A la alJtaatnre da préaident de av Béptv-
blique des d«erets ans termes desrtueua les 
vice-amiraux Grasset, SslaUn, MerveiHeux du 
\'|grj»Vpx. iVfrney î t ^SÏÎM ^UV WlUUlis 

membres du Conseil supérieur de la marine 
pour l'aunée 1924. 

' Le vice-amiral Grasset exercera, pendant 
l'année 1024, les fonctions de Vlce-présMeat 
du conseil supérieur de la marine. 

L'amiral Jehenne est nommé au comman
dement des frontières maritimes de l'Atlan
tique 

Le ronseil a ssMvseiee le aVipftt sur le bu
reau du Sénat d'uu projet de révision de la 
loi de 1S38 sur les aUi'nés. préparé par les 
ministres de l'hygiène, du la justice, de l'iu-
teneur et des .finances. 

L'ASSISTANCE 
AUX FEMMES EN COUCHES 

M. Strauss, ministre do Vnygièno et de la 
prévoyance io'eiale, a été autorisé "i déposer 
sur le bureau de la Cbamurc un projet de loi 
tendant à organiser eu la rattachant aux 
dépenses de l'assistance médicale gratuite, 
l'hospitalisation aux mères soit avaut, poil 
après leurs couches. 

Tout les fleuves sont on décrue 
Pari*. I janvier. — Il résulte dx-s dernières 

informations, fine la décrue de tous les deu-
ves, notamment la Seine, la Jlaruc. la Loire, 
la-Saaaae, ta Meuse, te iioutsuit lentement, 
«nais réguaièvemeut. 

Voici les renseignements parvenus a midi 
au ministère des Travaux publics. 

La baisse «outinue; elle est géueraie sur 
les affluents supérieurs, sauf sur la Hante-
Seine à Noçent et à Bry où est signalée une 
très lt^gère reprise non inquiétante quand à 
présent. A Paris-•astarUts, la Betae a baissé 
We 33 centimètres daus ces dernières vingt-
quatre heures, soit de 41 centimètres depuis 
le maximum de «limantihe. D'ici mercredi 
On peut prévoir à la même échelle uue nou
velle baisse «le 50 ecutlmètres environ. La 
tmisse continuera les jours suivants. 

Les mesures d'hygiène 

Paris. S jauvier. — IJO ministre de l'Hy
giène vient d'adresser aux préfets des ins
tructions pour inviter les populations à pren
dre des mesures immédiates d'assainisse
ment, afin de préveuir les épidémies que la 
crue pourrait provoquer. 

UNE DIGUE SE ROMPT DANS L'AIN 
Un hameau inondé 

Les dignes de Crottor (Ain), qui iptotègeut 
des eaux de la Snéne le hameau de Ghavarne. 
se sont rompues dans la journée d'hier. Les 
habitants ont pu fuir et évacuer lo bétail. 

LA TEMPETE SOUFFLE 
SUR LES COTES DE L'ATLANTIQLE 
Succédant à uno rapide dépression atmos

phérique, la tempête .souffle sur la côte avec 
des vents violents sud-ouest et ds fortes ra
fales 

Neuf {«nomes martes do îroid 
à Chicago 

Lnatircs, 8 janvier. — Un nitMiage de 
New-Tors:- A l'sB*ebene;e Teiegraph » an
nonce «ue la vague de froW a Causé 4 Çhj-
tuyo, lai «noit. «la neuf Wrsonnc» 

A LA CHAMBRE 

M. Raoul Peret réélu président 
Paris, S janvier. — Le doyeu «l'âge aa la 

Chambre, M. Louis Andrieux, député des !Ja>-
peP-Alpes, défllc à 1J heures précise* entre la 
baie des gardes'. 

Le président l'i.'igo est suivi des ~ix plus jeu
nes membres de la Chambre, qui font provisoi
rement fonctions de secrétaires : MM. Latnou-
reux. Richard, Manaut, Périvier, Kernpe et 
Xavier Vullat. 

11 ouvre la séance à 15 heure- lu et déclare 
aussitôt ouverte la cession pidinaire. 

Discours de M. Louis Andrieux 
D'une voix furte at claire, M. Louis Anérieax 

prononce, en l'iaiprovinatt, une allocution : 
— l'ai plaisir, dit-il. à vous adresser mes 

félicitations et mes compliments bien sincères, 
car vous evea Basasses») travaillé, il suffit de 
compter les nombreuses séances une vous asna 
tenti' s e- vaa élateili i cm enrichi l'authologie 
parlcnieiitaires. i Rires, i 

Puis il expose ses idées sur les travaux îiar-
lejneu'airer. travaux législatif» •• çiteryelVitioas 
et sur le» ucuibrcux abus qui subsistent, 

— Ne vous en passsaa paa, ciir M. Asdrieax, 
à l'irresiioiisabiliic constitutirtuueUe du chef de 
l'Etat «loué douloureusement sur un sièg", j'ose
rai ùire &ur un trône, «tue les constituante de 
le7ô out oublié dans la République. 

M. Louis Andrieux constate que tous les pro
grammes électoraux de tous les partis doivent 
promettre au^ électeurs de leur apporter la 
paix et il ne lui parait pas que la Société di i 
Xatious uoit eu ctat de la aaaaser. l'Ile aa dis
pose pas de mneiions suffisante . La l'ranee. 
résolue à ne paa mourir, a eassseati le- saciilices 
indispensubics pour les nécessités ..e la défense 
patronale. Pour sa sécurité la l'ranee duit pro
téger les i'amilles nombreuses, t Applaudisse
ments.) 

M. Louis Andrieux constate avec regret que, 
dans les nouveautés fiscales, l'inquisition fiscale 
n'était pas un vain mot et il salue avec regret 
les «quatre vieille» ». (Rires.) 

M. Louis Andrieux affirme sa sollicitude poul
ies ouvriers, mais il estime que le relèvement de 
r.otre pays cera assuré avant tout par le pro
grès de la production agricole. 

— Ne touches pas. dit M. Asdrieux, à la liberté 
«les paysans. (Applaudissement» sur tous les 
bancs.) 

Il demande ensuite à la Chambre d'envoyé!-
bientôt au St'nat la réforme qui donnera le vole 
aux femmes. 

M. Andrieux rappelle qu'au début de lalégis-
lature, la Chambre a voté une loi aux termes 
de laquelle MM. Ctcmeuceau eb Poinearé ont 
bien mérité do ht Patrie. 

— M. Poinearé dans l'exercice du pouvoir, 
ajoute-t-il, et M. Clemenceau dan» la «lignite de 
ta retraite, ont continué ù bien mériter de la 
Patrie. (Applaudissements.) 

— IJC peuple souverain va descendre dans la 
vallée de Josaphat, pour juger ses élu», de sou
haite qu'il n'y ait pas de réprouvés parmi vous 
(Kircs et applaudissements), et. sans distinc
tion de partis, dans un mémo ctvur. et avec la 
même sincérité quo l'année dernière, jo vous 
dis mes chers collègues: A l'année prochaine! 
(Applaudissements répètes sur tous les bancs.) 

M. Andrieux prononce ensuite l'éloge funèbre 
de MM. Noblemaire et Arthur Hozier 

La séance est suspendue, I 17 b. 30. pendant 
quelques instants-, pour le dépouillement du scru
tin pour la nomination du bureau. 

La séance est reprise a 1S h. 00. 

.V. Raoul Péret réélu 
M. Louis Andrieux fait connaître Se rc.-uitat 

des divers scratins pour l'élection du bureau dé
finitif. 

ELECTION DU PRESIDENT 
Nombre de votant» S35 
Blancs ou nuls 24 
Majorité 1*> 

M. Raoul Péret: 325 suffrages. La»s> eaas banc?) 
If. Raoul Pcrct cul élu. (Applaudissements). 

Election des vice.présidents 
N'ombre de votants. 322; majorité, Pôl. MM. 

Louis Marin. 805; André Lefebvre. 272: Laaasrjr, 
25U; François Aiago, 226. Tous éhpS. (Applaa-
disscaieirts). 

Election des questeurs 
N'ombre d" volants. 330: majorité. 104. MM 

SauDiande, 314; Duelaïu-Momcil, 2ït5; L aaJ, 
271. Ton, élaa. 

Elections des secrétaires 
Nombre de votants, SSO; majorité, 2,ït5. MSL 

Jfaaasrt. 27."»: Tappnnniev, 2^4: Miellct. 257; 
Albout, 2Î»>; Froaia, 25».'': Jeau Jade. ".71: Xavier 
Yallat, 2^1; I>cfos du Rau, 2S6. Tous élus. 

C'est donc i'.iLeien bureau aui est entiercment 
réélu. 

Le président 4'CSC déclare la CU»mbrc rea*> 
tiiuce et propose 4a »a réunir j.-.tdi. Jt 13 h., 
pour l'installation de sou bureau dénuit.f et ré
gler son ordre du jour. 

Il en est ainsi décidé. Séance levée a 11) h. 
Tous les députés présents applaudissent et 

ecctaateat leur doyen quittant sou fauteuil. XL 
Leals Audneex -o tourne vers eux et dit: «Je 
vous réméré,e, Messieurs, vous êtes vraiment 
biea gentil». • (Ap|i1ees»»ina»aat»>. 

AU SÉNAT 
l'avis, S janvier. — A 13 b.. M. Gustave De

nis, sénateur do la Mayenne, doyen d'âge, s'ins-
ta'.le au faateaU présiilentie'. 

Vers 11 b. 1ô, ii déclare la Késnce ouverte et 
ttl le décret <ie convocation. Puis il iuvite les 

Vins jeunes membres de l'assemblée, ù venir 
l'assister au bureau, comme» secrétaires d'âge. 
Ce sont MM. Gardey, Donon, René Besnard, La-
brousse et Paul Dupuy. 

Discours de M. Gustave Denis 
M. Denis prononce ensuite l'éloge funèbre de 

M. Reynaud. sénateur de la Drotne, décédé, puis 
lit le discours d'u-age. 

Après avoir constaté les sympathies de nom
breuses nations pour la France, U rend hommage 
à la Société des Nations, dont l'autorité et le 
prestige s'affirment de. p'us en plus, et dont les 
bienfaits, il en exprime l'espoir, se feront sentir 
un jour. 

On fixe a jeudi la prochaine séanee, pour l'élec
tion du bureau définitif. 

La séanee est levée ensuite a 13 h, 43 et le* 
bureaux se tout réunis pour examiner les .ré
centes élections. 

LE NOMBRE DES DÉPUTtS 
Un MMaaQjpsaaal de M. Laden Hobert 

Farts, S janvier. «-« .M. Lucien Hubert, 
sénateur des Ardennee. a déposé un amendes 
ment au projet de réforme électorale voté 
par la Chambre. Cet amendement tend A 
laisser, à titre transitoire, le même nombre 
dQ députés -i"v «jétpjajyprpçots, finjHJlJjjp/'^r"" I 

UNE MISE AU PONT 
D a n s son numéro d e mardi matin, 

notre confrère La Croix m e t b i e n au 
point la situation faite d imanche der
nier, à d e s candidats qui ont b ien plus 
d'affinités à droite qu 'à gauche . 

C o m m e lui, nous réclamons la repré
sentation proportionnelle; certes , en 
assurant l e s iège d e M . Pl ichon e l le eut 
assuré deux s ièges aux socialistes, ma i s 
une politique nettement définie vaut 
mieux que les compromiss ions d e la 
dernière heure qui jettent justement la 
suspicion sur tout un parti. 

11 n e faut pas l'oublier, le scrutin de 
d imanche dernier fait le pendant d e la 
dernière élection d e Lannoy dont nous 
avons divulgué lia dangereuse et inquié
tante politique e t il s 'en dégage u n e 
conclusion q u e nous avons l e devoir d e 
souligner: c'est la tendance d e certains 
radicaux et radicaux-socialistes d e la 
Fédération républicaine, à s'appuyer 
sur la gauche , pour faire rakrs sûrement 
échec à un républicain modéré nette
ment antirévolutionnaire, s e réclamant 
sincèrement de la politique de Mille • 
rand et Poinearé. 

Les républicains patriotes ont le' de
voir d'ouvrir l es yeux et d e préparer 
l 'élection législative du mois d e mai-
prochain, choisissant pour notre région 
d e s candidats franchement républi
cains, incapables de pactiser avec les 
é léments révolutionnaires qui luttent 
pour l ' A l l e m a c n e contre la politique 
extérieure d e M. Poinearé. 

U y va du salut de la France et de 
l'avenir d e notre région. 

L'ENTEmlSlCAIffi 
DU >ORD 

présentera une liste complète 
aux élections législatives 

I N APPEL DU COMITÉ 

Lo Cesatté de l'Kutente républùiaiut' 
anlrosse 'a.-ppcl suîvant aux «lecteurs : 

Lo Comité do l'Entente Rëpubucalne du 
Département «Jn Njja'd sa fait un devoir de 
remercier les dc-'.égUts sénatoriaux du parti, 
«lui, pendant la journée de dimanche, oui 
suivi avec une entière conûancc et une admi
rable discipline, les directives qui leur ont 
été données. Leur attitude tûmoljrne que le* 
patriotes et les hommes d'ondre de tout le 
département ont conscience qu'ils appartien
nent ù uu parti fortement organisé et dont 
l'action di)it être décisife Ions des ptoehcl-
ncs élections législatives. 

De sou côté, 'e Comité do l'Lnteute Ré
publicaine, décidé à se rnaiutenir sur le ter
rain d" '.d paix sociale et d'une large et 
féconde uuiou, c t assuré O,JU le scrutin de 
dimanche, en dévoilant publitrueuieut la for
mation du Bloc des Gauches, a dissipé toutes 
les ÔT-uivoques. tTésentera avis électeurs ci 
soutiendra avec feraueté et énergie une liste 
complète de t'andidats. Cette liste donnera 
s-atisfactiou à t'«us les citoyens nui ne eom 
point disposés à pactiser aToe les partis 
révolciionnaires et qui sent partisans d'une 
pQlitirfuo de concorde ivputtiicainei CaaaW 
claire, et ouverte à team les homnies «k 
'bonne velouté. 

Un rue de fectltter et d- peiii'ocUounci' son 
organisation, lo Cotniri de l'Enteutj Réipu-
biicaiuo a«lrca;o un pressant apipel au con
cours «lo tous M s amis du départ entent et 
•prie instamment lotis ceux, «iul dans leurs 
communes, son;. Aarpeaèe à l'aider dan» su 
tâclie, d'eu informer, par lettre, sou sécu
laire, B, rue de Courtrai, à Lîîle. 

LES ÉLECTIONS^S^^ 
ET LA PRESSE 

La plupart Je nos confrères reviennent sur 
les élections de dimanche. Quelques-uns 
d'entre eux. ont pris le temps «lo la reflexion 
pour apprêter la portée du scrutin, «iu'ils nt 
commentent quo mardi matin : 

JOLRNALX REGIONAUX 
•' La Représentation proportionnelle » 

Comme le Jountul de lloubaix l'avait fait 
lundi matin, La Croix (CYR), prend prétexte 
des eliiiïres de l'élection du Nord pour dé
montrer la nécessité de la Heprésentatiou 
proportionnelle. 

...Le premier tour de scrutin, fêlai où les pré
férences s'affirment spontanément et san» dé
formations, a donné, en chiffres ronds : 000 voix 
à M Plichon, 000 voix à la liste socialiste et 
1.000 voix eux candidats de la Fédération. 

F-t ce sont ces derniers qui sont élus eu 
masse. 

...Mais j'entends l'objection : c'eût été l'intro
duction de deux socialistes au Sénat. 

Sans doute mais il y a plu» grand mal que 
celui-là : c'est l'immoral glissement à l'extrême-
gauche de tout un parti dont la moitié des mem
bres ont plus d'affinités à droite qu'à gauche. 

« La lutte va commencer » 

De l u Dépêche (M. H c o u LAXCLAIS) : 
L'élection sénatoriale accomplie dans le» con

dition» que l'on Sait, sonnera le réveil dea adhé
rents da Bloc national dan» notre département, 
en montrant h tous ceux qui aiment leur pays 
qu'il ne suffit pa» de »c laisser vivre, maia qu'il 
faut lutter pour vivre et pour 1» faire vivre» Et 
c'est la lutte qai va c 
ceux qai l'ont rendue 

e Pa» «le ce 
Dana Le Progrès, IL P a n , PIIXCAV pro

teste contre le reproeàe de eaBVromjaaiMaVi 
entre dirigeants de la Fédération et socialistes 
en faveur do M. Paaquai : 
t 3J>-îit ? l!?M e 4UÇ !& Violente n M f i T * »»{•*• 


